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Table 1. (continued) 

Lengths of dorsal 
serae of idiosoma: 34 to 60 45 to 60 38 to 42 36 to 45 30 to 48 
Po.vt. pair of 
ver1tral setae: 56 (incompl.) 54 40 42 
Median ventral 
setae: 18 to 24 18 to 25 20 to 30 20 co 30 20 to 30 
Lengths of 
solenidia: 
Omega I 22 24 35 37 36 
Omega II 18 18 20 20 24 
Phi la 20 20 26 26 24 
Phi lb 20 23 26 25 26 
Phi Ila 13 16 16 16 13 
Phi Ilb 18 21 l7 16 13 
Sigma I ant. 22 25 22 21 22 
Sigma I post. - 22 21 21 19 
Sigma II 25 25 21 24 15 
Sigma III 24 24 23 24 18 

References 

BfaoN, P., 1973. - Une nouvelle larve d'Acarien (Hoplothrombium coijfai­
ti sp.n., Trombidiidae) parasite d'un Coleoptere cavernicole du Maroc. 
Ann. Speleol. 3: 413-416. 

CooREMAN, J., 1944. - Notes et observations sur Jes Acariens Ill. Bull. 
Mus. r. Sci. nat. Belg. 20: 1-16. 

Ew1NG, H.E., 1925. - A contribution to our knowledge of the taxonomy of 
chiggers, including the description of a new genus, six new species and 
a new variety. Amer. J. Trap. Med. 5: 251-265. 

FLOCH, H. & ABONNENC, E., 1941. - Trombidides de la Guyane Fran,aise. 
Publication n °20 de l'Institut Pasteur de la Guyane: 22 pp. 

Sourncon, R. V., 1986. - Studies on the Taxonomy and Biology of the 
Subfamily Trombidiinae (Acarina: Trombidiidae) with a Critical Revi­
sion of the genera. Austral. J. Zoo/. suppl. Ser. 123: 1-116. 

VERCAMMEN-GRANDJEAN, P.H., 1967. - Revision of Hoplothrombium quin­
quescutatum EWING, 1925 (Trombidiidae: Acarina). Opuscula Zoologica 
96: 1-7. 

WELBOURN, W.C., 1983. - Potential use of Trombidioid and Erythraeoid 
mites as biological control agents of Insect pests. In: Hov, M.A., CUN­
NINGHAM, G.L. & KNUTSON, L. (Eds): Biological Control of Pests by 
mites. University of California, Berkeley. Special publication 3304, 
185 pp. 

Bull. Annis Soc. r. beige Em. 129 (1993): 129-137 

Dorypteryx longipennis SMITHERS, 

un psoque domicole nouveau pour !'Europe 

(Psocoptera: Psyllipsocidae) 

par Charles LIENHARD' et Nico SCHNEIDER' 

1 Museum d'Histoire naturelle, Case postale 434, CH-1211 Geneve 6, Suisse. 
D6partement des Sciences du Centre Universitaire de Luxembourg, place Auguste­
Laurent, L-1921 Luxembourg. 

Abstract 

Dorypteryx Iongipennis SMITHERS, a dome�tic psocid new for Europe 
(Psocoptera: Psyllipsocidae). Dorypteryx long1penms SMrrHERs, 1991, des­
cribed from Australia (two males in quarantine mterceptwns at Mascot 
Airport Sydney) has now also been discovered m european matenal col­
lected 'in 1988 and 1992 (Belgium, Luxembourg and Switzerland). The 
male is redescribed and the female is described for the first time. An iden­
t/fication key of the three known species ofDorypteryx is given. 

Resume 

L 'espece Dorypteryx longipennis SMITHERS, 199/, decrite _d'Australie
(deux males dans des interceptions en quarantaine a Mascot Airport, Syd­
ney) a ere retrouvee dans des materiaux europ.eens recol�es. en I 988 et en
1992 (Belgique, Luxembourg et Suisse). Le male est redeem et la femeUe 
est decrite pour la premiere fois. Une cle d'identification pour /es trms 
especes connues du genre Dorypteryx est presentee. 

Introduction 

Jusqu'en 1973, on ne _connaissait qu'une seul� e_spe�e du genre Dorypte­
ryx en Europe, D. pa/Iida AARON, 1884. II s ag1t d une_ espece relatlve­
ment rare occasionnellement rencontree dans des hab1tat10ns humarnes et 
inconnue 'en dehors de celles-ci. Elle est connue des Etats-Unis et de 
plusieurs pays europeens (Allemagne, Autriche, Belgique, Espagne, Fran­
ce, ItaJie, Suisse, ex-Tchecoslovaquie). 
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Entre 1973 et 1975, une deuxieme espece, D. domestica (SMITHERS, 
1958), fut decouverte presque simultanement a divers endroits en Suisse, 
Belgique, Luxembourg et Grande-Bretagne (DESSART, 1976; SCHNEIDER, 
1976; LIENHARD, 1977). Egalement inconnue dans la nature, cette espece 
avait ete decrite de la Rhodesie du Sud (actuellement Zimbabwe), ou elle 
avait ete recoltee dans des habitations humaines (SMITHERS, 1958). Des son 
apparition en Europe, cette espece s'averait particulierement bien adaptee a 
la vie domicole; au cours des 20 dernieres annees, elle fut trouvee dans 13 
pays europeens: Allemagne, Belgique, Espagne, Finlande, France, Grande­
Bretagne, Italie, Luxembourg, Pologne, Suede, Suisse, ex-Tchecoslova­
quie, ex-Yougoslavie. En Suisse, D. domestica est devenu un des psoques 
domicoles Jes plus banals, tandis que D. pa/Iida n'a ete trouve qu'une fois 
dans ce pays (HoLZAPFEL, 1936). Les deux especes different tellement par 
la taille, la coloration et la morphologie qu'il n'est que tres peu probable 
que les specialistes puissent les confondre. Cette deuxieme espece europe­
enne du genre Dorypteryx aurait sans doute ete distinguee de D. pallida si 
elle avait ete trouvee avant 1973 en Europe et meme si elle y avait ete 
observee avant sa decouverte en Afrique. Des confusions par des non­
specialistes ne sont evidemment pas exclues. Ainsi, la femelle de D. pa/Ii­
da signalee par RACK (1978) de Hambourg appartient en realite a l'espece 
D. domestica (le specimen se trouve au Musee zoologique de I'Universite
de Hambourg et a ete examine par C. LIENHARD).

La reussite de D. domestica est done un phenomene recent, debutant ii y 
a environ 20 ans. II est difficile a savoir si ce succes est du a une importa­
tion datant de cette epoque meme ou a une modification des conditions 
ecologiques dans les habitats modemes (chauffage, etc.), permettant a une 
espece presente depuis longtemps, tres rare et toujours en faible densite, 
quasiment en etat latent, de se manifester plus ouvertement pendant ces 
deux dernieres decennies. A ce propos, ii est interessant de constater qu'au 
Museum de Geneve, D. domestica a ete trouve pour la premiere fois en 
1975, parmi des arthropodes extraits d'echantillons de sol a !'aide d'appa­
reils Berlese, ou ces psoques domicoles s'etaient introduits pendant Ia pe­
riode d'extraction. Or, de telles extractions avaient deja eu lieu a partir de 
1970, toujours dans le meme local de la cave du Museum, mais aucun 
specimen de Dorypteryx n 'avait pu etre observe parmi ces materiaux soi­
gneusement tries et conserves. Depuis 1975, par contre, D. domestica se 
fait regulierement pieger par ces appareils Berlese (cf. LIENHARD, 1982). 
Toutes ces observations suggerent qu'il s'agit tres probablement d'une es­
pece importee en Europe au debut des annees soixante-dix. 

Actuellement, nous sommes confrontes a un phenomene tres semblable 
en ce qui concerne la troisieme espece du genre, D. longipennis SMITHERS, 
1991. Jusqu'a maintenant, seuls deux males de cette espece ont ete men­
tionnes dans la litterature, captures en 1989 et 1990 !ors d'interceptions de 
quarantaine, a Mascot Airport (Sydney, Australie). Le specimen de 1989 
se trouvait sur des tulipes importees des Pays-Bas, celui de 1990, sur des 
avocats importes de Nouvelle-Zelande. L'espece vient d'etre retrouvee, en 
1992, dans des habitations humaines en Belgique et en Suisse. Dans ces 
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deux cas elle vivait en compagnie de D. domestica, dont elle est en prin: cipe facile a distinguer. Mais une telle distinction n'est peut-etre pas tout a 
fait evidente tant qu'on n'est pas sensibilise a !'existence de deux especes 
voisines (coloration et taille presque identiques chez D._ domesll�a et D.
/ongipennis alors que D. pallida est nettement plus peht et pratiquement 
incolore). C'est pourquoi Jes specimens de D. domestica se tro�vant dans 
Jes collections des auteurs ont ete reexamines pour deceler d'eventuelles 
erreurs d'identification. !ls se sont averes correctement identifies, a !'ex­
ception d'une femelle trouvee dans un bii.timent du Lycee de Garc;ons de 
Luxembourg par N. SCHNEIDER en 1988, apparte�-�nt, �n :ealit� a l'�spec_e
D. longipennis. Les psoques domicoles avaient deJa ete recoltes syst_ematI­
quement par N. SCHNEIDER dans la meme eco!e en 1974 et 1975, ':_la,� to�s 
Jes individus de Dorypteryx captures a cette epoque appartena1ent � I espe­
ce D. domestica. C'est done en 1988, une annee avant son appantion en 
Australie, que D. longipennis a ete recoltee pour la premiere fms en Euro­
pe. 

Vu cette situation, nous pensons que le phenomene observe ii y a envi­
ron 20 ans pour D. domestica pourrait bien se repr_oduu� avec D. long1-
pennis. II serait interes_sant de su!vre la v1tesse de repa;t1t1on d,e D. long1-
pennis en Europe et ]'mfluence eventuelle de sa conquete de I Euro]Je s�r
Ia repartition et le statut dommant de D., 

do_m;st1ca. Au,rons-nous. b1entot
deux especes communes de Dorypteryx a cote de la tres sporad1qu� _D. 
pal/ida, ou verrons-nous, dans des s1tuat1ons de concu_rrence m!erspec1fi­
que, l'une ou l 'autre des especes dominer? D. long1penn1s reuss1ra-t-1l 
eventuellement a remplacer D. domestica a certains endrmts? 

Des descriptions detaillees de D. domestica et D. pallida ont ete publiees 
par LIENHARD (1977), GONTHER_ (1974) et GONTH�R � HoNOMICHL (1986).
La description de D. long1penn1s qui smt et la cle d 1d�nt1ficat10n fourms­
sent des informations supplementaires permettant la distinct10n des trms 
especes. Les auteurs sont d'ailleurs toujours prets a_ identifier ces especes,
dont ils aimeraient suivre l'evolut10n de la distnbut10n durant Jes procha1-
nes decennies. 

Tableau d'identification 

Ce tableau permet une distinction des trois �sJJeceS euro�nnes du g�nre 
Dorypteryx AARON, 1884, qui ne comprend d a1lleurs pas d au�es _especes 
attribuees avec certitude (cf. LIENHARD, 1977). D. palllda est l espece-type 
du genre. 

Au sein de Ia famille des Psyllipsocidae, ce genre est caracterise par Jes 
ailes anterieures lanceolees (4-7 fois aussi longues que larges) av".", au 
maximum 5 nervures atteignant le bord de l'aile. Les ailes posteneures 
sont forte�ent reduites et glabres, Jes ailes anterieures raccourc1es (plus 
courtes que !'abdomen ou depassant a peine !'apex abdominal) et longue­
ment velues (bord et nervures). Chez la femelle, Jes valves extemes por-
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Description 

Dorypteryx longipennis SMITHERS 1991
(Figs 1-9) ' 

Dorypteryx longipennis SMITHERS 1991 · 45 Holot O A I ney, on avocado imported fro� New. Z�land ype ' 
ustra ta: Mascot Airport, Syd­

ception No. N.6289). 
' IO.I. t 99o, T. Bryant. (Quarantine Inter-

' 
I 
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ge , atteignant sa plus grande largeur dans le tiers apical. Ailes anterieures 
(Fig. 1) lanceolees , atteignant a peine !'apex abdominal, nervation reduite 

a deux nervures longitudinales (r et m), separees des leur origine, et une 
nervure an a peine detachee du bard posterieur de I 'aile. Les nervures et 
le bard de l'aile (a !'exception de la base du bard posterieur) a longues 
soies sur une seule rangee. Ces soies alaires tombent facilement et ne sont 
pas representees sur la fig. I, les plus longues sont a peu pres egales a la 
largeur maximale de l'aile. Sculpture du bard anterieur de l'aile comme 

sur la fig. 2. Ailes posterieures reduites a de petits Jobes etroits, sans ner­
vation et sans pails, d'une longueur d'environ 180 I'm. Patte metathora­
cique: organe coxal de Pearman non differencie; tibia avec 6 eperons inter­
nes dans ses deux tiers distaux, 3 eperons apicaux internes et un petit epe­
ron apical externe; premier article du tarse avec quelques petits eperons 
plantaires et apicaux. 

Terminalia. Epiprocte et paraproctes avec de longues soies, paraproctes 
en plus avec un eperon anal. Plaque subgenitale (Fig. 4) a peu pres trian­
gulaire, son bard posterieur parfois legerement echancre au milieu. Gona­
pophyses (Fig. 4): valves ventrales et dorsales reduites, glabres, cachees in 
situ sous la plaque subgenitale, valves externes bien developpees, avec 
trois soies apicales fortes qui sont typiques pour le genre. Spermatheque 

(Figs 6-9): canal (c) court et membraneux, paroi de la spermatheque avec 
des pores circulaires et des spicules internes a pointe tres fine (Fig. 7); 
scleri fications a la base du canal caracteristiques (Figs 8-9): corps vesicu­
laire (v), rempli de sperme chez la femelle fecondee, relie, de chaque 
cote, a un aileron (a) bicuspide , ces ailerons relies entre eux par un pant 
sclerifie (p), anneau (ann) entourant la base du canal relativement petit, a

ouverture etroite, avec un bourrelet preeminent (b) du cote du corps vesi­
culaire. 

Dimensions. La longueur du corps a ete mesuree en alcool, toutes les 
autres mensurations ant ete effectuees apres dissection sur des preparations 
microscopiques. Les valeurs pour les individus etudies sont donnees dans 
l'ordre suivant: 9 du Luxembourg/'? de Belgique/'? de Suisse. Longueur 
du corps, LC (mm): 1,9/1,8/1,7; longueur de l'aile anterieure, LAa (mm): 
!,10/1,2 1/1,17; largeur de l'aile anterieure, lAa (mm): 0,20/0,21 /0,20 ; 
longueur du femur posterieur, F (J.Lm): 578/620/606; longueur du tibia 
posterieur, T (J.Lm): 945/1043/987; longueur des trois articles du metatarse, 
mesuree de condyle a condyle (µm): t,: 430/458/453; t,: 52/56/54; t,: 71/ 
75/73. 
Male 

Coloration et morphologie generale comme chez la femelle. 
Terminalia. Epiprocte et paraprocte comme chez la femelle. Hypandrium 

avec des sclerifications laterales ondulees sur son bard posterieur; parame­
res du phallosome rapproches du plan median et peu incurves; dernier ter­
gite, de chaque cote, vers son angle posterieur, avec une protuberance 
legerement sclerifiee et un champ de papilles (Fig. 5). 
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Figs 1-5. Dorypteryx longipennis SMJTHERS (figss 1-4: 2; fig. 5: 6): 1: Aile ant6rieure 
(pilosite non represent6e); 2: Bord ant6rieur au milieu de l'aile (la fle<:he indique la
direction de !'apex.); 3: Apex de la lacinia; 4: Plaque subg6nitale et gonapophyses gau­
ches; 5: Hypandrium et parties latero-ventrales du demier tergite abdominal, phallo­
some visible par transparence. Echelles: A=0,25 mm (Fig. l); B=0,05 mm (Fig. 3); 
C-0, I mm (Figs 4-5).
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Dimensions. Remarques et abreviations comme pour la femelle. o de 
Belgique: LC = 1,6 mm; LAa = 1,24 mm; !Aa = 0,19 mm; F = 550 
µm; T = 917 µm; t, = 425 µm; t, = 54 µm; t, = 77 µm.

Specimens erudies 
I I', Luxembourg: Limpertsberg, Lycee de Gan;ons, dans !es WC, 11. 

VIII. I 988, leg. N. SCHNEIDER (Collection Nico SCHNEIDER). I I', 1 o, Belgi­
que: Wavre (env. 20 km SE de Bruxelles), dans un entrepot, 2. VII.1992, 
leg. C. FAssonE (Museum d'Histoire naturelle, Geneve). 11', Suisse: Wit­
tenbach pres de St Gall, dans une maison, XI.1992, leg. S. STAUB (Mu­
seum d'Histoire naturelle, Geneve). 
Remarques 

D'apres sa coloration et sa taille, D. longipennis ressemble etroitement a 
D. domesrica; D. pa/Iida, par contre, est completement incolore et nette­
ment plus petit. Chez des specimens bien colores, D. longipennis et D. 
domesrica possedent notamment une pigmentation abdominale presque 
identique, en forme de deux bandes transversales brun-rouge; chez D. lon­
gipennis, ces bandes sont en general plus faiblement developpees mediale­
ment que lateralement, mais la pigmentation brun-rouge sur Jes joues et 
sur le thorax est en general plus etendue chez cette espece que chez D. 

domestica. Comme indique dans le tableau d'identification, !es trois espe­
ces sont faciles a distinguer par Jes caracteres de l'aile anterieure. Les ca­
racteres de l 'hypandrium et du dernier tergite chez le male, et ceux des 
sclerifications de la spermatheque chez la femelle, permettent egalement de 
separer D. longipennis sans equivoque des deux autres especes du genre. 
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